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Les deux morts de Charles X

    par Jean-Paul BLED

Lorsque, chassés du trône par la révolution de juillet 1830, les Bourbons de la branche aînée prennent le chemin de l’exil, leur convoi, quelque majesté qu’ils y mettent, ressemble à un convoi funèbre. Sur la route qui les conduit de Rambouillet à Cherbourg, on pourrait croire que la monarchie, derrière Charles X, le roi déchu, est en passe de sortir de l’Histoire. En écho à ce départ, Victor Hugo dit adieu à sa jeunesse : « Mon ancienne conviction royaliste et catholique de 1820 s’est écroulée pièce à pièce depuis dix ans devant l’âge et l’expérience. Il en reste encore pourtant quelque chose dans mon esprit, mais ce n’est qu’une religieuse et poétique ruine. »

Ce dénouement est l’épilogue de la crise politique ouverte quatre mois plus tôt, quand la majorité de la Chambre des députés avait voté une adresse hostile au nouveau gouvernement du roi, présidé par le prince de Polignac. Celui-ci avait certes riposté en procédant à la dissolution de l’Assemblée, mais les élections de la fin juin avaient eu pour seul résultat de renforcer l’opposition libérale. Charles X aurait pu chercher à composer avec les députés, dont beaucoup n’avaient pas encore rompu avec la dynastie. Au lieu de cela, il avait opté pour la manière forte. Briser l’opposition libérale, tel avait été l’objet des quatre ordonnances royales promulguées le 25 juillet, qui se proposaient notamment de réduire le corps électoral et de restreindre la liberté de la presse, considérée comme le principal agent du libéralisme.

L’arme conçue par Charles X pour sauver la monarchie se brise entre ses mains. Lorsque l’opposition aux ordonnances se transforme en une insurrection populaire, il se montre désemparé. Incapable de prendre les mesures énergiques qui auraient peut-être permis de rétablir la situation, il subit, impuissant, la marche inexorable des événements.
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